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RP2 : ON LUI AURAIT MENTI À L’INSU DE SON PLEIN GRÉ ?

»» L’ordre du jour : une table ronde pour «dégager une vision partagée des évolutions des missions des ICNA»... 
RP2 ? Taux de redevances ? RIEN, c’est fini ! La régulation économique est réputée rendue, voilà le contexte.

»» Le pilotage de la table ronde : Jean-Michel Vernhes, IEEAC puis IPEF, il a fait sa carrière à la DGAC. Il vient 
d’être reconduit à la présidence de l’Union des Aéroports Français (UAF). Après avoir brièvement lancé la 
réunion, le Ministre et ses conseillers sont partis, laissant l’animateur bien entouré aux côtés des traditionnels 
managers de la DGAC, son Secrétaire Général, son Directeur des Services de la Navigation Aérienne, son Sous-Directeur des Ressources 
Humaines, qui assurera la coordination de la table ronde en lien avec l’animateur. L’UNSA-ICNA le disait, qui pouvait croire au fantasme de 
l’indépendance de cette table ronde vis à vis des dirigeants actuels ? Et faut-il vraiment se réjouir de l’arrivée de l’expertise de l’UAF dans 
la table ronde pour enrichir les débats sur la productivité des contrôleurs ?

»» Le quiproquo en séance : la CGT qui assure que cette mission sur le métier de contrôleur n’est en rien un espace de négocia-
tions, le SNCTA qui affirme avoir obtenu un cadre de négociation unique... Alors que le premier est embourbé dans son 
protocole qui écarte les spécificités ICNA, et que le second souhaite faire de cette table ronde le GT Flex qu’il n’a 
pas réussi à monnayer précédemment, l’UNSA-ICNA continuera de défendre cette troisième voie qu’il propose 
et qui semble décidément la seule qui protège durablement nos conditions de travail.

Pas de taux à 73€, pas de plan d’urgence effectifs et MCO, pas de 
négociations ICNA... Mais pourquoi donc avoir abandonné le combat ?

La table ronde, promise au SNCTA pour la première semaine de juillet en échange de la levée de son préavis 
de grève, s’est donc tenue ce 17 juillet. Mais, comme nous nous en doutions, ça valait le coup d’attendre...


